
Une jeune étudiante de 
Manq’a, en collaboration 
avec le Movimiento de 
Integración Gastronómico 
Alimentario Boliviano, forme 
des vendeur-euse-s de 
nourriture de rue dans la 
ville de Copacabana  
(sur les rives du lac Titicaca) 
aux questions de biosécurité 
pour travailler en toute  
sécurité pendant la pandémie 
(crise sanitaire 2020).
Photo © Manq’a
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EN BREF

2020, 
UNE ANNÉE QUI COMPTE 
En 2020

731 jeunes bolivien-ne-s
ont été formé-e-s en restauration et à l’entreprenariat,  
en partie à distance avec un accompagnement spécifique  
pour qu’aucun-e ne décroche.

848 jeunes Burkinabè en situation de handicap
ont été accompagné-e-s et formé-e-s.

4’900 familles brésiliennes
ont été aidées dans des actions de solidarité liées à la Covid-19.

200’000 femmes et hommes
ont été sensibilisé-e-s aux questions de citoyenneté dans  
la très délicate période pré-électorale au Burkina Faso.

400 membres des mouvements sociaux
ont été formé-e-s sur la santé, la lutte contre le racisme  
et la violence policière au Brésil.

6’875 producteurs-trices et transformateurs-trices  
burkinabè ont vu leurs pratiques s’améliorer.

24 insertions à long terme ont eu lieu,  
permettant un appui à 19 organisations partenaires.

2 nouveaux partenariats
ont été développés en Bolivie.

4’623 personnes ont reçu notre revue.

793 personnes 
ont suivi nos posts sur les réseaux sociaux.

1 programme institutionnel
pour la période 2021-2024 a été finalisé et validé.

3 programmes pays ont été finalisés et validés.

5,4 équivalents de postes à plein temps 
ont été nécessaires (secrétariat avec les coordinations)  
pour monter et coordonner toutes ces activités.

38’000 heures de travail
ont été effectuées par les coopér-acteurs/trices  
pour appuyer les organisations partenaires.

2’230 heures d’activités bénévoles
ont été réalisées par les groupes cantonaux,  
les commissions, le comité.

45 étudiant-e-s
dans les université et les HES, ont travaillé avec nous  
sur la question de la réciprocité et de la gestion de projet.

…

1 pandémie a débarqué sur le monde…

Avec pour effets un fort accroissement des inégalités, notamment 
dans l’accès aux soins et aux revenus. La pauvreté a beaucoup 
augmenté dans les trois pays, en Suisse aussi.
Les organisations partenaires se sont adaptées et ont développé 
des initiatives pour faire face aux problèmes urgents : distribu-
tion de vivres en masse, poursuite du travail éducatif dans les 
familles lorsque les centres étaient fermés, etc.
Nous les avons soutenues dans tous ces efforts d’adaptation.
L’engagement citoyen est nécessaire, plus que jamais, pour tenter 
de contrer les effets inquiétants, au niveau national comme mon-
dial, de cette forte augmentation des inégalités et de la pauvreté.
Notre action se déploie dans la solidarité citoyenne, avec nos 
organisations partenaires, aussi lorsque la crise est là !

Frédérique Sorg Guigma – 
Secrétaire générale
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EN SUISSE

SE RÉADAPTER !
En 2020, pour cause de pandémie, nous avons dû nous adapter 
pour continuer à remplir notre objectif : sensibiliser le public 
suisse aux réalités des pays dans lesquels nous sommes 
actifs. Cela afin de renforcer leur vision globale ainsi que 
leur lecture des phénomènes sociaux, économiques et poli-
tiques nationaux et internationaux. 

L’arrêt forcé des activités en présentiel pour un passage en 
numérique a été compliqué et perturbant. C’est en effet sur 
tous ces petits moments informels que repose en partie notre 
modèle de sensibilisation. Après tout, la rencontre et le par-
tage font partie de notre ADN et il n’était plus possible d’en 
bénéficier comme nous en avions l’habitude. C’est ainsi que 
nous avons dû annuler une campagne sur la monoculture d’eu-
calyptus, prévue en partenariat avec Novo Movimento et le CAV, 
une de nos organisations partenaires au Brésil. Puis renoncer 
à célébrer la mi-contrat de Faisa Mohamed, coopér-actrice au 
Burkina Faso. Passés les premiers moments d’incrédulité et 
d’abattement, il nous a fallu retrousser nos manches pour être 
en mesure de remplir nos objectifs.
Nous avons utilisé les réseaux sociaux, notre site internet et des  
infolettres afin de rendre compte de la situation sanitaire au Brésil, 
en Bolivie, au Burkina Faso et du travail de nos organisations 
partenaires et de nos coopér-acteurs/trices dans des contextes 
fragilisés. Nous avons notamment publié quatre vidéos de nos 
coopér-acteurs/trices au Brésil partageant avec nous la réalité 
terrifiante de la situation sanitaire dans ce pays. 
La campagne en faveur de l’initiative pour des multinationales 
responsables, point d’orgue de cette année 2020, a égale-
ment dû être menée avec les moyens à disposition. Là aussi, 
il s’agissait avant tout de mobiliser notre réseau grâce à des 
posts sur les réseaux sociaux, des messages personnalisés 
appelant à prendre part à des actions de campagne ainsi que 
des infolettres.
Heureusement, nous avons tout-de-même pu maintenir notre 
assemblée générale, qui a réuni plus de 30 de nos membres, 
nous permettant ainsi d’échanger sur les contextes nationaux 
des pays où nous sommes présents, ainsi qu’en Suisse. Autre 

fait marquant de cette année : la participation de notre secrétaire 
générale, Frédérique Sorg Guigma, et de notre coopér-acteur 
Gaspard Nordmann, à un module d’approfondissement de la 
Haute école en travail social de Fribourg ; cette formation leur a 
permis de réfléchir, avec 45 étudiant-e-s, à la problématique de 
la réciprocité dans la coopération par l’échange de personnes.
Enfin, en décembre, nous avons lancé une campagne sur les 
réseaux sociaux à propos de la situation des personnes dépla-
cées en interne au Burkina Faso, en raison du contexte sécuri-
taire fortement dégradé. Alliant sensibilisation et recherche de 
fonds, nous avons pu toucher plus de 3000 personnes.
Cette année 2020 a été compliquée, et il est fort probable que 
2021 le soit aussi, la situation sanitaire restant incertaine. 
Néanmoins, nous entamons cette année avec espoir et armé-e-s 
de nouveaux outils. Ils nous permettront d’affiner encore la 
manière dont nous sensibilisons notre public aux enjeux globaux 
qui touchent nos partenaires, impliqués avec nous dans l’action 
en faveur de la solidarité nationale et internationale.

Maimouna Mayoraz – 
Responsable communication et sensibilisation

Capture d’écran d’une réunion en ligne lors d’un comité élargi E-CHANGER 
en décembre 2020. Photo © E-CHANGER

EN 2020 :

– plus de 3000 personnes ont été sensibilisées à la situa-
tion des personnes déplacées interne au Burkina Faso

– 700 personnes ont reçu 12 infolettres et ont notamment 
été sensibilisées aux réalités de la crise sanitaire au 
Brésil, en Bolivie et au Burkina Faso 

– 793 personnes ont suivi notre page Facebook
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BURKINA FASO

FACE À LA FRAGILITÉ : 
PROFESSIONNALISME 
ET ENGAGEMENT !
En 2020, nos partenaires et nos coopér-acteurs/trices ont 
relevé les défis leur permettant de mener à bien leurs activi-
tés ! Grâce au travail de qualité de la coordination locale et à 
la bonne collaboration avec l’équipe du siège, le programme 
poursuit ses objectifs : la promotion de la souveraineté alimen-
taire et le soutien aux personnes en situation de vulnérabilité. 

La situation sécuritaire continue de se dégrader, mettant en 
péril la sécurité élémentaire, la souveraineté alimentaire, la 
santé, l’éducation, la citoyenneté... Fin 2020, plus d’un million 
de personnes ont quitté leur village pour se réfugier dans des 
centres urbains, échappant ainsi aux violences des groupes 
armés qui agissent principalement au nord et à l’est du pays.
La pandémie est aussi venue bouleverser la vie des organisa-
tions, rendant difficile le travail de terrain. Des activités ont dû 
être annulées, reportées, modifiées ; les centres de formation 
ont fermé leur portes plusieurs semaines. Nos partenaires 
ont dû patienter, se réinventer, faire confiance aux technologies  
numériques. Dans un élan de riposte et de solidarité, plu-
sieurs organisations ont mis en place des actions spécifiques 

« COVID-19 ». La crise sanitaire a eu des impacts importants au 
niveau socio-économique et on note une hausse substantielle 
de la pauvreté. Les deux axes du programme répondent donc 
explicitement aux préoccupations des populations-cibles. 

Les insertions se poursuivent : 
– Faisa Mohamed, du Valais, continue son engagement auprès 
de l’Association Baobab pour améliorer la commercialisation 
des produits locaux.
– Claudia Bischof a cédé la place à Salifou Ouédraogo, qui sou-
tient les enfants en situation de handicap auprès de l’Association 
Burkinabè pour l’Accompagnement Psychologique et l’Aide à 
l’Enfance. 
– René Emmenegger a volé vers d’autres horizons profession-
nels ; Cheik Bambara a repris son poste d’appui au Conseil 
National pour l’Agriculture Biologique.
– Bibata Dao développe la gestion des ressources humaines de 
l’Association pour la Recherche et la Formation en Agroécologie. 
– Aboubacar Okana Lougué renforce le consortium Teeltaab 
Tula dans la communication et la recherche de fonds.
– Pierre Zorom appuie l’Association Manegdbzanga pour 
mobiliser de nouvelles ressources financières.
– Le Centre d’Education et de Formation Inclusive pour les 
Sourds et Entendants accueille Judicaël Sanou pour renforcer 
la prise en charge des enfants sourds-muets. 
– Le Balai Citoyen bénéficie des compétences de Moumouni 
Compaoré en vue d’améliorer ses capacités techniques et 
organisationnelles. 

Une formation en digitalisation des pratiques agroécologiques 
a été organisées au profit de 5 organisations. Elle a été réalisée 

Le 29 octobre 2014, les membres du Balai Citoyen sillonnent les rues de Ouagadougou pour appeler la population à se mobiliser contre la modification de 
la Constitution qui permettrait à Blaise Compaoré de briguer un 6e mandat présidentiel. Le 31 octobre, un soulèvement populaire forcera Compaoré à démissionner, 
après 27 ans au pouvoir. Photo © Le Balai Citoyen
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BRÉSIL

RÉSISTANCE ET  
SOLIDARITÉ AU CŒUR 
DE LA SOCIÉTÉ CIVILE 
2020, sera certainement l’une de ces années qui demeureront 
gravées dans nos mémoires. Celle où un virus nous a placés 
devant le pire – et le meilleur – de notre humanité. Pour le pro-
gramme d’E-CHANGER au Brésil, les derniers mois de cette 
année furent aussi bien particuliers. Malgré une situation dra-
matique, les organisations partenaires et les coopér-acteurs/
trices d’E-CHANGER ont poursuivi leurs mobilisations, et les 
ont même renforcées pour faire face à l’urgence.

Au niveau politique, l’année 2020 aura montré le pire visage 
du gouvernement Bolsonaro et démontré une fois de plus qu’il 
n’est pas du côté du peuple ; bien au contraire ! Face à une 
pandémie mondiale, l’absence de mesures sanitaires révèle 
ses liens avec les secteurs économiques et son manque total  
d’empathie pour les citoyen-ne-s qu’il est censé représenter.
Quant à nos organisations partenaires, elles ont redoublé d’ef-
forts face à la pandémie, à l’inaction du gouvernement fédéral, 
et ont fait preuve d’une incroyable solidarité avec leur base. 
D’une part, elles ont mis en place des actions d’aide aux plus 
touché-e-s : distribution de matériel de prévention et d’hygiène, 
aide alimentaire, soutien moral. D’autre part, elles ont renforcé 
leur mobilisation, descendant dans les rues pour revendiquer 
leurs droits, mettant parfois leur santé en péril. Plus particuliè-
rement, le Mouvement des Sans Terre (MST) et la Centrale des 
Mouvements Populaires (CMP) ont représenté un refuge et un 
recours pour beaucoup de familles sans ressources. Le MST a 
distribué près de 3’000 tonnes de nourriture depuis le début de la 
pandémie. Face à l’irresponsabilité des autorités, nous sommes 
touché-e-s par leur engagement et leur solidarité.
En ce qui concerne nos partenariats, nous continuerons en 
2021 notre appui aux organisations partenaires actuelles qui 
luttent pour la souveraineté alimentaire et/ou les droits des 

personnes vulnérables : le MST, avec Judite Santos; la Marche 
Mondiale des Femmes (MMF), avec Renata Moreno ; la CMP, 
avec Miriam Hermogenes et Sindomestico, avec Milca Martins. 
En ce qui concerne notre partenariat avec la SECOYA, Maria 
Assunta Pedrosa, une leader indigène, deviendra la coopér- 
actrice d’E-CHANGER. Sylvie Petter, restant responsable du pro-
gramme santé de l’organisation. Du côté du Centre d’Agriculture 
Alternative (CAV), José Luis laissera sa place à Fabiana Eugênio 
Gonçalves, qui milite au CAV depuis déjà plusieurs années. 
Quant au programme, il va sans dire que les activités sur le 
terrain ont pris du retard à cause de la pandémie, et les résul-
tats espérés ne sont pas encore tout-à-fait au rendez-vous. Si 
les outils digitaux ont permis d’éviter une paralysie complète 
des activités, de nombreux objectifs ont été repoussés jusqu’à 
ce que la situation le permette. 
Toutefois, les opportunités n’ont pas manqué. Le CAV a, par 
exemple, représenté un partenaire important dans l’initiative 
visant à créer des marchés en ligne dans la région du Vale 
do Jequitinhonha. La pandémie ayant entraîné une tendance 
à l’accroissement du commerce virtuel, le CAV a ainsi contri-
bué directement à l’organisation des foires et à la création de 
plateformes de vente pour la production agroécologique et 
artisanale de la région.

Egzona Cahani – Chargée de programme Brésil et Bolivie

dans le cadre d’échanges réciproques entre certaines organi-
sations partenaires et le FiBL, en Suisse, et clôt ainsi 4 années 
de mise en œuvre pilote dans le domaine de la réciprocité. Afin 
de poursuivre le renforcement stratégique et opérationnel de 
nos partenaires, E-CHANGER prévoit d’autres modalités d’appui 
dès 2021, telles que formations, échanges, réseautage, afin 
que les organisations déploient une efficience accrue auprès 
de leurs communautés et sachent s’adapter aux changements 
majeurs qui interviennent dans un contexte national de plus en 
plus fragile.
Le programme s’enrichit et s’adapte pour répondre à l’évolution 
des besoins locaux, tout en préservant l’échange, la réciprocité 
et la solidarité au cœur de ses valeurs. 

Marie-Cécile Frieden – Chargée de programme Burkina Faso 

EN 2020 AU BURKINA FASO, E-CHANGER A :

– contribué à accompagner et former 848 enfants et 
jeunes en situation de handicap. 

– contribué à sensibiliser plus de 200’000 personnes  
aux questions de citoyenneté.

– contribué à renforcer les pratiques  
de 6’875 producteurs-trices et transformateurs-trices.

– appuyé 12 organisations partenaires,  
grâce à 3 coopér-acteurs/trices suisses et  
7 coopér-acteurs/trices burkinabè.

EN 2020 AU BRÉSIL, E-CHANGER A : 

– appuyé 6 organisations partenaires ;
– renforcé les capacités de 100 personnes (64 femmes et 

36 hommes) à maîtriser des outils de communication, la 
certification biologique, la gestion de projet, le droit à la santé 
indigène différentiée, la commercialisation de produits ;

– contribué à ce que 658 familles d’agriculteurs-trices 
puissent continuer à vendre leurs produits en temps de 
pandémie, par la création de ventes en ligne, paniers 
alimentaires, distribution dans les hôpitaux, etc.



6     E-CHANGER   RAPPORT ANNUEL 2020 – AVRIL 2021

De nouvelles modalités d’appuis
En 2021, nous prévoyons de renforcer les échanges et 
synergies Sud-Sud entre les programmes Brésil et Bolivie, 
au moyen notamment d’une rencontre qui regroupera 
leurs cooopér-acteurs/trices respectifs. De plus, nous 
débuterons une nouvelle modalité d’appui aux organi-
sations partenaires, par le soutien financier à des for-
mations, des activités de capitalisation des expériences 
ou la mise en réseau. Ces « nouvelles » formes d’appui 
semblent tout-à-fait prometteuses pour renforcer nos 
partenaires locaux dans leurs luttes respectives.

Une distribution de nourriture organisée durant la période de COVID-19 par 
l’assentamento Irmã Dorothy. Photo © MST
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BOLIVIE

UNE ANNÉE  
DE CHANGEMENT ET  
DE CROISSANCE
La Bolivie, déjà fragilisée par un contexte politique tendu dû 
à l’élection présidentielle, fait partie des pays les plus tou-
chés par la pandémie COVID-19. Dès mi-mars, des mesures de 
confinement strictes ont été prises par le gouvernement inté-
rimaire. Face à cette situation, nos partenaires ont fait preuve 
d’une grande résilience afin de poursuivre leurs activités. 

Le 18 octobre dernier, malgré la situation sanitaire, le peuple 
Bolivien élit à la présidence, à une large majorité, Luis Arce, 
candidat du Mouvement vers le socialisme (MAS), marquant 
ainsi un retour au calme dans le paysage politique bolivien. 
Dans les premières semaines du confinement, notre partenaire 
Manq’a ayant fermé les portes de ses écoles, a dû repenser 
rapidement le programme des cours pour se tourner vers l’en-
seignement virtuel. C’était un vrai défi pour Manq’a dont l’ensei-
gnement technique, pratique et sensorielle constitue la partie la 
plus importante de la formation. D’autant plus, lorsqu’il a fallu 
trouver les ressources financières et matérielles nécessaires 
pour que tous-te-s les étudiant-e-s aient accès à la formation en 
ligne (connexion internet et ordinateur). Ce type d’enseignement 
à distance a néanmoins permis à l’organisation partenaire et à 
ses étudiant-e-s de se réinventer. Manq’a a constaté que cette 
modalité a permis de stimuler l’auto-apprentissage et la curio-
sité de participant-e-s. Ils et elles sont désormais amené-e-s à 
faire des recherches, à expérimenter de manière autonome de 
nouvelles techniques, à découvrir de nouveaux produits. Aussi, 
les jeunes ont été en mesure de développer leurs capacités en 
famille, avec leurs grands-parents, parents et frères et sœurs, 
ce qui rend possible de vrais partages et échanges de savoir, de 
nouvelles manières de faire et d’être. Toutefois, les conséquences 
économiques de la crise exercent également un grand impact 
dans le secteur de la restauration, qui souffre beaucoup en 

termes de pertes d’emploi. Une situation inquiétante, puisque 
tous les jeunes qui ont été formé-e-s jusqu’à présent (plus 
de 4’000) risquent d’être affecté-e-s. Manq’a réfléchit active-
ment à ce qui peut être mis en place, tel que : un appui aux 
restaurants pour qu’ils ne licencient pas les jeunes qui ont été 
formé-e-s ; aide aux jeunes entrepreneurs et entrepreneuses 
Manq’a qui voient leurs entreprises en difficulté, etc. 
Dès mai 2020, c’est Katyussa Veiga, nouvelle coopér-actrice 
nationale, qui a repris le poste de Gaspard Nordmann avec 
les mêmes objectifs de renforcement institutionnel et de 
recherche de fonds. Ses tâches ont principalement consisté 
à soutenir l’équipe dans les mesures d’adaptation : identifica-
tion et réflexions sur les changements nécessaires, réalisation 
de sondages auprès des jeunes pour connaître leurs besoins, 
rédaction de stratégies et de plans pour les réaliser.
Dans une deuxième année de redémarrage de programme, deux 
nouveaux partenariats se concrétisent pour 2021 avec d’une 
part, EcoTambo qui renforce l’axe de la souveraineté alimentaire, 
et d’autre part, ADESPROC qui agit pour la défense des droits 
des personnes LGBTIQ*. EcoTambo a particulièrement été active 
pendant la crise sanitaire, notamment en distribuant plus de 
1000 paniers de fruits et légumes. 

Egzona Cahani – Chargée de programme Bolivie

*Lesbiennes, gays, bisexuel-les, transgenres, intersexes et queer

EN 2020 EN BOLIVIE, E-CHANGER A :  

– appuyé 1 organisation partenaire et concrétisé 2 parte-
nariats pour 2021 ;

– contribué à la formation de 731 jeunes en restauration 
et à l’entreprenariat ;

– contribué à l’insertion professionnelle de 98 jeunes.

Un élève de Manq’a en fin de formation technique passant un examen à 
distance dans sa cuisine via zoom. Photo © Manq’a 2020
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COMPTES 2020

COMPTE DE RÉSULTAT Exercice 2020 Exercice 2019
PRODUITS DE L'ASSOCIATION 1 028 153 884 030
Recettes libres 91 288 109 350
Recettes affectées 936 865 774 680
CHARGES DE L'ASSOCIATION 881 160 867 568
Charges subventionnables par UNITE-DDC 787 370 800 472
1. Programmes terrain 568 897 566 487

Burkina Faso 216 730 244 101
Brésil 252 783 242 778
Bolivie 79 847 53 584
Formation des coopér-acteurs/trices 7 580 10 042
Recrutement des coopér-acteurs/trices 11 957 15 982

2. Autres activités & Projets 105 602 124 750
Sensibilisation 91 703 110 763
Activité d'Innovation E-CH 13 899 13 987

3. Frais de fonctionnement 112 871 109 235
Charges de ressources humaines 73 596 74 168
Charges de fonctionnement 39 275 35 067

Charges non-subventionnables par UNITE-DDC 93 790 67 096
4. Récolte de fonds 65 662 33 029

Charges de ressources humaines 39 623 29 586
Charges de fonctionnement 26 039 3 443

5. Autres charges non-subventionnables UNITE-DDC 28 128 34 067
RÉSULTAT AVANT VARIATION DES FONDS AFFECTÉS 146 993 -16 462
6. Variation des fonds affectés -99 170 -46 793
Résultat d'exploitation 47 823 -30 331
Charges et produits hors exploitation – –
RÉSULTAT FINAL 47 823 -30 331

25%

29%

9%

2%

10%

2%

13%

7%
3%

COÛT DES ACTIVITÉS 2020

Programme Burkina Faso 25 %
Programme Brésil 29 %
Programme Bolivie 9 %
Recrutement et formation 2 %
Sensibilisation 10 %
Innovation 2 %
Frais de fonctionnement 13 %
Cotisations, charges de mandats et autres 3 %
Partenariats et recherche de fonds 7 %
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BILAN 31.12.2020 31.12.2019
ACTIF 1 144 926 1 049 005
Trésorerie 758 552 642 446
Caisse/Postfinance/BCF/BAS/Paypal      758 552      642 446
Créances à court terme 3 606 60 958
Créances à encaisser 3 106 4 048
c/c  E-CHANGER Genève 500 56 910
Actifs de régularisation 82 767 45 600
Actifs transitoires 82 767 45 600
Immobilisations financières 300 000 300 000
Placements financiers à long terme 300 000 300 000
Immobilisations corporelles (infrastructure) 1 1
Infrastructure informatique 1 1
PASSIF  1 144 926 1 049 005
Engagements à court terme  -830 12 180
Factures à payer 4 162 11 561
c/c des diverses assurances sociales -4 992 620
Engagements à moyen et long terme 4 000 36 200
Pécules de réinsertion des coopér-acteurs/trices 4 000 36 200
Passifs de régularisation 12 324 18 186
Passifs transitoires et provision vacances 12 324 18 186
Fonds affectés  165 428 66 258
Contribution de programme UNITE-DDC – –
Mandat Innovation 2018-2019 – 5 268
Mandat AdC - LPE 19/BF – 10 710
Mandat AdC - LPE 20/BF  11 440 –
Fedevaco 20-37 - Secoya   1 268  –
FGC EGEN 19-56 Manqa   11 728  –
FGC 18-63 MST Sud-Sud  6 528 4 157
FGC 18-61 ARFA  4 670 7 856
FGC 19-54 - Droits humains (CEFISE/ABAPE/Balai Citoyen)  123 794 38 267
Unité - Séminaire Sahel  6 000 –
Capitaux propres 964 004 916 181
Capital de l'association 300 000 300 000
Réserve pour action spéciale 3 704 3 704
Bénéfice reporté 612 477 642 808
Résultat de l’exercice 47 823 -30 331

DDC 39%
Fédérations cantonales 37%
Institutionnel 11%
Fondations 2%
Dons libres et affectés 6%
Cotisations 1%
Produits financiers 2%
Autre recettes 2%

PROVENANCE DU FINANCEMENT 
DES ACTIVITÉS 2020

2%

11%

37%

39%

2% 2%
6%

1%
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Recettes libres, cotisations & autres produits

Contribution UNITE-DDC

Mandat Innovation UNITE

Mandat Action de Carême

Dons Burkina Faso

Dons Brésil

Dons Bolivie

Dons affectés aux projets des coopér-acteurs/trices

Novo Movimento

Fondation JMA (Fondation de France)

Fondation Pierre Mercier

Fedevaco 20-24 – CNABio

Fedevaco 20-37 – Secoya

FGC 19-54 – Droits humains / Burkina Faso

FGC 19-56 – Manq’a

FGC 18-63 – MST

FGC 19-68 – CAV

FGC 18-61 – ARFA

Fribourg Solidaire – Manegdbzanga

Valais Solidaire 19-154 – Baobab

Valais Solidaire 20-154 – Baobab

Contribution Action de Carême

UTILISATION DES FONDS EN 2020
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Mandat Innovation UNITE
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Dons Burkina Faso

Dons Brésil

Dons Bolivie

Dons affectés aux projets des coopér-acteurs/trices

Novo Movimento

Fondation JMA (Fondation de France)

Fondation Pierre Mercier

Fedevaco 20-24 – CNABio

Fedevaco 20-37 – Secoya

FGC 19-54 – Droits humains / Burkina Faso

FGC 19-56 – Manq’a

FGC 18-63 – MST

FGC 19-68 – CAV

FGC 18-61 – ARFA

Fribourg Solidaire – Manegdbzanga

Valais Solidaire 19-154 – Baobab

Valais Solidaire 20-154 – Baobab

Contribution Action de Carême
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NOTRE MOUVEMENT E-CHANGER

Le comité 
Antoinette ROMANENS (Présidente), Laurence CHAVE 
(Vice-Présidente), Xavier ALLART, Bernard BOREL, Bernard 
FRAGNIERE, Pierre MEYER, Luc RECORDON, Judith REUSSER, 
Christian BOSSON.

L’équipe du secrétariat
Egzona CAHANI – chargée des programmes Brésil et Bolivie /  
Marie-Cécile FRIEDEN – chargée de programme Burkina Faso, 
recrutement / Raymonde GALUFFO – responsable de la recherche 
de fonds / Maimouna MAYORAZ, responsable de communication, 
administration / Samimé OZEM – collaboratrice en communication  
(jusqu’en mars 2020) / Gaspard NORDMANN, chargé des pro-
grammes Brésil et Bolivie ad interim (août 2020 - janvier 2021) / 
Frédérique SORG GUIGMA – secrétaire générale / Alain STRITT 
– comptabilité et administration.

Les représentant-e-s cantonaux-ales
Camila CORDOSO e SILVA SKUCEK en binôme avec Olivier  
BARMAN (Fribourg) qui remplacent Monika NYFFELER avec 
Marcel BISCHOF (ad interim), Sanja BLAZEVIC (Valais) qui 
remplace Rosemarie FOURNIER, Jonas CREVOISIER et Samuel 
BOUILLE (Jura), Frédéric MICHAUD et Myriam COLEMAN 
(Vaud), Theodora PETER (Berne), Christophe VADON (Genève).

Nous remercions vivement Rosemarie FOURNIER pour son 
engagement professionnel et bénévole de plus de deux décen-
nies au sein du mouvement, et notamment pour sa disponibilité 
dans l’appui et la représentation valaisanne d’E-CHANGER. 
Nous remercions aussi chaleureusement Monika NYFFELER 
et Marcel BISCHOF pour leur accompagnement ces dernières 
années dans la représentation cantonale fribourgeoise.

Les chargé-e-s de la coordination des programmes au Sud
Djalma COSTA, assisté par Maria Eduarda SILVA (São Paulo, 
Brésil), Olivier BARRAS (La Paz, Bolivie), Noël ZANKONE, 
assisté par Albertine BAMOGO (Ouagadougou, Burkina Faso).

Les coopér-acteurs et coopér-actrices (voir pages 4 à 7)

E-CHANGER REMERCIE 

Ses coopér-acteurs/trices ainsi que ses partenaires en Bolivie, 
au Brésil et au Burkina Faso.

Le grand nombre de bénévoles qui sont actif-ive-s dans le 
mouvement tout au long de l’année ; notamment les repré-
sentant-e-s cantonaux-ales, les membres des Commissions 
Sud et Communication, les groupes de soutien des coopér- 
acteurs/trices, ses 350 membres et de nombreux-euses 
sympathisant-e-s pour leur appui, solidarité et engagement !

La DDC, la plateforme UNITE, Action de Carême, Novo  
Movimento, l’association Isango, la Fondation de France, 
la Fondation Pierre Mercier et la Fondation Rosyland, les  
Fédérations Cantonales de Coopération (Fribourg, Genève, 
Jura, Valais, Vaud), pour leur accompagnement, leur soutien 
et le travail en commun.

Ses partenaires : Alliance Sud, Uniterre, Cooperaxion, Voz do  
Cerrado, Solifonds, Paysans Solidaires, l’Institut de recherche 
de l’agriculture biologique (FiBL), Le Courrier, le Festival  
International de Films de Fribourg, le secrétariat et les membres 
de l’Initiative pour des Multinationales Responsables, le secrétariat 
et les membres de la plateforme des ONG suisses, la Haute 
école de travail social de Fribourg (HETS-FR), la Haute école 
de travail social de Genève (HETS-GE).

E-CHANGER
Avenue du Grammont 7, 1007 Lausanne
Tél. 021 601 10 55
info@e-changer.org

www.e-changer.org
 /associationechanger
 @ECHANGER_Suisse

IMPRESSUM : Responsable du rapport E-CHANGER 2020 : Maimouna Mayoraz, E-CHANGER, 
avenue du Grammont 7, CH-1007 Lausanne / Rédacteurs-rédactrices : Egzona Cahani, 
Marie-Cécile Frieden, Raymonde Galuffo, Frédérique Sorg Guigma, Maimouna Mayoraz, 
Alain Stritt / Correction : Claude Desimoni / Mise en page : Christine Luetscher

E-CHANGER EN BREF 
(EXTRAIT DE LA CHARTE DES VALEURS ET PRINCIPES EN 
DATE DE 8 JUIN 1997)

E-CHANGER est un mouvement inséré dans la société 
suisse : sa chance est de vivre, par ses membres actifs et 
ses relations avec les partenaires du Sud, une décentra-
tion culturelle et un engagement constant dans la réalité 
contemporaine.
Dans un esprit de cohérence et d’honnêteté, E-CHANGER 
veut contribuer, par ses appuis au Sud, aux changements 
qui s’imposent dans notre propre pays. Il appelle notam-
ment tous les membres à s’engager, d’abord dans leur 
propre milieu, et les volontaires rentrants à investir dans la 
société civile suisse le capital d’expérience et de conscien-
tisation acquis par leur vécu au Sud (…)
Notre mouvement est lui-même en constante évolution et 
veille à l’auto-évaluation permanente de ses options et de 
son action, sans craindre les remises en question.

En conclusion, E-CHANGER propose à toute personne motivée :
–  un projet d’engagement,
–  une prise de responsabilité citoyenne pour affronter 
 la crise planétaire,
–  un appui concret à des initiatives locales de promotion  
 collective au Sud, avec toute la richesse humaine d’une  
 rencontre et d’un échange interculturels.


